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Scènes d’Autrefois On ne joue plus guère à ce jeu dans notre

Les corvées On donnait le nnm h Pr°v,nce> la bonne toile canadienne ayant
“ corvée " à tout travail volnntair"0™ d * 6 , ernP acée’ au m°ws en grande partie,

de maison, de hangar, de grange, dont il Raphael Heu.emake
avait préparé de longue main les matériaux 
soit pour une boucherie d'automne, ou 
toute entreprise qui requérait 
un nombre de bras exercés.

Le iiroyace i>u lin.—Ces concours utiles 
et agréables prenaient toutes les formes 
qu on voulait leur donner. La toile du pays 
était en grand usage chez nos pères, et pour 
cela le lin était un article de culture indis
pensable en Canada. I,e broyage ou brayage 
du lin, pour en tirer la filasse et l’étoupe 
amenait souvent des réunions fort gaies. Les 
mères et les filles y prenaient part, laissant 
aux hommes le gros de la besogne, comme 
1 installation a l'abri du vent, généralement 
au bord d un bois, la disposition des braies 
en état de solidité, l'érection de la chauffe- H 
ne, la préparation du combustible nécessai- mma 
re, etc. On avait dft préliminairement battre 
\e un pour en conserver la précieuse graine.

‘ ava,‘ fa“ r0U,r à la rosée sur le gazon MSI 
pendant des semaines, puis remis en gerbes 
pour le transporter au lieu de l’opération

Vous ces préparatifs faits, commençait H1 
alors avec animation le jeu des braies Cha- HH 
cun prenait une poignée de lin brut, soi- MM 
gneusement chauffe et séché sur un tréteau SBH 
à claire-voie, au-dessus d'un feu sans flamme: HH 
il la faisait passer à plusieurs reprises 
la mâchoire unie de
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.... braie, rompant en

JS-Sût* ?**"■filaments dégagés de l’écorce et de la rh#me K' 1 neau’ marchand de ferronneries 
voue. C'était fa douce fi,assequ'on ^ e "éT Mo???? é'hev'n e, député. Il tait aux mains plus délicates des femmes et avniM • ^ tréa ’ leJ28 août ,867- Après 
des filles pour la peigner et en faire des rou au cours ^’études commerciales
leaux tressés. Le pro, édé du séchage duTn a“co11^, d’Ottawa, il fit son cours classi- 
donnait parfois lieu à des scènes émouvantes tîon desC R RP pSalT“tc‘Marle' sous la d'rec- 
II arriva,, par exemple,quela chaleur tropln Ion dl flômeMe B A ’ “ ” SOrlil 3Vec

ataSJïïZ “lit£f T” ph“ "li,é "" "•
. ait comme «Ci, d„ ïïïîï “»

un toit de chaume et le consumant en un ins- fn!!. , 3 c,^ment- .
tant. L’émotion devenait grande dans l’assis- autre de la SoriétAH*’ a f3lt P ~tle entre 
tance, sur le moment, mais le seau d’eau mis français ef de nn 6 ^ Arl,?ans Çanadiens- 
en réserve, en prévision d’un tel accident reme.11 a 7 association. Il a été di 
avait vite raison de l’incendie Ceoendant’ é? * a -a la succursale Ste-tirigide A.C.F. 
l’humiliation de la chauffeuse inattentive ne ciétairezéléem *CerC-e ft,Pierre A N- So- 
s effaçait pas de sitôt ; elle avait à subir i„ , 3 7 ? et l!]ès. Çstlmé, la convention de
feu des plaisanteries et des quolibets durant Martineau ^ féllcit^e d’avoir nommé M.
““ " P»”' "Pi" » «8hgZd,"*n‘ ÏÇïïlî “ » »
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